
Sous le coup de l’émotion… 
La question de l’identité est centrale pour tous les enfants et 
adolescent·es.

Construire son identité se fait toujours en s’appuyant sur son 
histoire et celle de sa famille. Cela permet de comprendre – au 
moins en partie – ce qui nous a été transmis par les générations 
précédentes, et de décider ce que l’on veut en faire.

Existe-t-il une bonne manière de parler d’homoparentalité avec 
un enfant ? « La bonne manière, c’est la vôtre ».

Des repères « théoriques »
Entre 6 et 9 ans, les enfants s’interrogent sur les choix pos-
sibles en matière de parentalité, de grossesse, voire d’adop-
tion.

Pourquoi j’ai 
un papa et une maman /

deux papas / deux mamans

6-9 
 ans

L’avis des expert·e·s
La diversité sexuelle fait partie de la vie et nos 
enfants évoluent à travers une multitude de per-
sonnes distinctes. C’est à nous, parents, d’en-
courager la culture du respect et l’ouverture à la 
diversité. En parler à la maison, dans la vie quo-
tidienne, de façon simple et naturelle avec nos 
jeunes est la meilleure façon de prévenir l’homo-
phobie. 

Et si nous nous donnions la peine de placer 
dans nos discours des phrases comme celles-ci : 
« Quand tu seras grand·e, tu auras une amou-
reuse ou un amoureux ».

Chaque enfant a biologiquement un père et une 
mère, mais un·e enfant peut avoir uniquement un 
papa ou une maman, deux papas ou deux ma-
mans, etc. Les termes « maman » et « papa » sont 
liés à une dimension affective dans la relation 
avec l’enfant.



Bibliothèque d’outils, lexique, bibliographie,  
adresses utiles,... Retrouvez tous nos outils  
dans les fiches « annexes » sur le site  

www.watantweren.lu 

Astuces et manière de répondre
•   Pensez à lire la fiche générale n° 2

Comment en parler ?   
Le plus simplement du monde. Rares sont ceux·celles qui ne 
connaissent pas, dans leur famille, ou parmi leurs proches, 
une personne ou un couple homosexuel·les. En matière 
d’homosexualité, vous pouvez dire : « Des garçons aiment 
d’autres garçons et des filles aiment d’autres filles. Ça ne se 
commande pas, c’est comme cela. Le plus important c’est 
d’être heureux·se avec la personne que l’on aime, quel que 
soit son sexe, son genre. »

« Maman, c’est quoi des homosexuel·les ? » 
« Quand un garçon est amoureux d’un autre garçon, ou une 
fille amoureuse d’une autre fille, on dit de ces personnes 
qu’elles sont homosexuelles ». 

Il est essentiel que votre non verbal soit cohérent avec vos 
paroles. Si aborder ce sujet vous gêne, il y a des chances que 
ce soit votre malaise que l’enfant retienne. 

Les enfants n’ont pas besoin d’en savoir plus. Ils·elles sou-
haitent une réponse à une question parmi tant d’autres. Les 
notions d’attirance et de pratiques sexuelles ne les préoc-
cupent pas pour le moment. 

« Papa, c’est quoi une tapette/un PD/Schwuchtel  
(un homosexuel) ? » 
« Une tapette, c’est pour tuer les mouches. Mais il y a des 
gens qui se moquent des personnes homosexuelles et les 
insultent en les appelant des tapettes. Ce n’est pas gentil. Il 
y a des enfants qui nomment d’autres enfants ainsi sans trop 
savoir de quoi ils·elles parlent, soit parce qu’ils·elles voient 
deux garçons* jouer ensemble, soit parce qu’ils·elles ne com-
prennent pas pourquoi un garçon* peut avoir envie de jouer 
avec une fille* ou avec des “jouets de fille”. Ça non plus, ce 
n’est pas très gentil. Et surtout, ça n’a rien à voir avec l’ho-
mosexualité ». 

  « Pourquoi Nicolas a-t-il deux mamans/papas ? » 
« Comme les mamans/les papas de Nicolas s’aimaient** 
beaucoup – de la même manière que nous nous aimons** – 
et bien, elles·ils ont décidé d’avoir ou d’adopter un enfant ». 

(Droit d’auteur : PetitMonde.com)

Des outils
• Livre : 2 Papas für Tango

• Livre : Zwei Mamas für Oscar: wie aus einem 
Wunsch in Wunder wird

• https://www.babelio.com/livres/David-Jai-2-
papas-qui-saiment/249106

• https://www.films-pour-enfants.com/fiches-
pedagogiques/in-a-heartbeat.html

Être homosexuel ou lesbienne n’a rien de honteux. 
Pour que les mentalités changent, il est important 
de ne pas utiliser des termes péjoratifs, en d’autres 
termes, d’utiliser des mots bienveillants. Prévenir 
l’homophobie par l’éducation, ça commence à la 
maison. Une invitation à la tolérance et au respect 
permet de faire comprendre que chaque enfant est 
unique, qu’il est souvent douloureux de comprendre 
ses propres sentiments et de s’accepter soi-même 
au-delà du regard des autres. 

http://www.watantweren.lu



